
LE SAMEDI

CANARD) IS uRlA > ("îe ,

V V
V.-. lop là 1 Voilà comme je siautais quand j'étaie au cirque Itsrnum... Nous

nous en allons encore, canard de fer blanc.
VI.-Le eaiiard (qui ne dit rijen mais qui n'en pense 1pa8 ptias).-L'ieîs ! un mor-

ceau de bardeau ça va me servir à bloquer <non crapaud dans ses petits tours.
Attends un peu, m'n'ami!

-Ah, c'est trop fort, par exemple! Vilain oiseau ! Espèce de pané

1Une vieille daine ; l'air revêche, péiitrt, comme uin obues
dans le magasin.

-Auriez-v oua une eau ou une pommade qui fasse repousser les cheveux
-Certainement, madame, c'est une spécialité de la maison. Nous

avons l'Extrait capillaire des flrities du soir.
-Ah... ! Et c'est bon
-Oui, madame, c'est ce que nouz envoyons à diffrentos souveraines

d'Europe. Sa Majesté la reine Victoria... l'impératrice d'Autriche.., la
reine de l$lgique...

-Ah !... ces souveraines sont chauves?
-Généralement, madame... l'âge...
-Et puis le poids de la couronne ?

-.. .. l'eut-être, madame.
-Moi, ,ta n'est pas la même chose, c'est depuis le mariage de nia fille

Stéphanie.

-Oui, j'habite avec mes, enfants.., il y a déjà six ans.., et cet lPxtrait
capillaire? vous dites qu'il...

-... Fortifie,... nourrit et engYraisse la racine de la plante.
-Misiln sagtnuleet 'u jardin, mademoiselle ?... (aigrement)

C'est de mes cheveux dont je vous parle... faites donc un peu attention...
-Nais je compeends très bien, madame.., vos cheveux sont une plante.
-Et moi, je suis une terre, un jardin alors ? ... (luriieuisp) en bon f ran-

çais, vous voulez me faire mettre du fumier sur la tête...
-Mais.., madame...
-De fumier 1... je ne sais vraiment à qui vous avez l'habitude de

parler, vous!

I1. EN TEN;AIT COMPTE
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La ,aitauî (a laquelle le lt»îh,itr dlî petit .- tf< t îit ime r1oIe o rYî).
Alfred, combien de fois t'ais-je dit de t'arrêter?

Le petit At/*reil.-Sept, maman.

si Vous touissez pretiez 1<v
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VIL. -Le .rapaitil ( prenuaf ý0o rie<i) - I as la pei ne de sieo bouder, callardI aii
navets. 'lu nie tourne le dlos comme ai Lu ml'en voillaie. Ti'ens, pour. te distraire, je
vais sauter par dessus ta fête, cani-rd sauivage ... ( nle. .. deux .. houp.

VI t. -L,, frii-d ( qui ri, ;il ' Ia' k. til il(.' tour- t's il. îeit.r-) . y
est. .. crapaud (le malheur. ., viens dans la poche à papa. ..
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I X.-.. .Rappelles-toi, moun gentil crapau 1, que nusl ne somuuuies4 pas lumis l'anu,ýu
sauteuse. .. c'est ton dernier saut, nini, fini!

X - -~ l"1 e eailard, ý'e1i allait/î an t1 ibe 1< 'l ru q aitl n« lli,îu t ýoîî<<qu<i
enii diînt :-Ce crapaud '-tait trop bavard pour $0un âg~e, je croiq que cette petite
lecon lui apprendra à vivre.

-Je vous assure, madame, que mon intention...
-Votre intention, votre intention... C'est plus quo malhoxnête et onl

ne vient pas dans un magasin pour se faire insulter, iîadetimioi~lle. Win-
jour... au plaisir de ne ,janî cia remettre les pieds ici. (lle soit mu fiisattr
battre la porte et gloussanît de colère).

-Aî'h biien... en v'là unc, par exemple ! -t nidaul qui veut qui) je
fournisse dud explications hygiéniques aux clientes. '<'i r'voir, bégueule.

UN l PHl.TIl' LA È îîE Ss'
Mfoiiieur.-tB cptisbte, je dois vous dire que je ne suis apor';u hiier quo

mon champagne disparaissait rapidement ; comment cola se fait-il
Baptlisp.-l11 n'y a pas (le doute, monsieur, qu'il toit s'é<vaporer.
Mloebsieur.-S,-'évaporer ! MIais cela n'a pas le sens comîmun ce qtue vous

tue (lites-là
Baplisle.--l>ourtant, monsieur devrait sie rappeler q1ue C'est tili Vatllée

extra-bec.

UN 11I11-NF~Al'1ELI 1>1-:'l IA lIl
Iouleau. -Ce pauvre sansinonnaie (loi t être, en ruuuou-,lbe ou,-

barrassé dans ses aflaires. Ne le croyez-vous pas, ltouleau?
Rouleait. -C'est vrai qu'il n'a pics beaucoup dîcuçeýnt, muais il donne (le

l'emploi à plueieurs pères de famille.
/liîdea'.- Lui ! N cia quels sont-ils ces pères dle famille >
Jiouleau.-Les collecteurs dle sis créanciersi.

?ýX 1 W 1 KS
6'aiboulive.-Ne rejett'z jîmuiciis le conseil d'un ami qîuand '.ous '.tes eni

bonne santé !
7'ru/al Iu. t ne le suivez janmais quand vous êtes malade

PA.S A-lsSez î-îi'E t OUT SîU
Mlle Bonit -bille. -Je n'aurai plus janiais confi.tnco eii vous, 'larit.
Mlle l'îeborgib.-Eýt pourquoi donc 7
Mlle /'nei/.ouneî,je vous contie un secret et vous alh z le

raccontor à tout le umonde.
.11/l lieborgte.-.le vii vous (lire, nma chè-re, 'aistel loiîi, jî'î r

de ne pouvoir garder teout Iîoi-nên qeJ'ai pria cinq dle mes amuies peur

UNI-' Vlc.\l E V > »11 V ý1-
La/îii.x Quepensez- vous de ça., vouI N ille It ici.uîîît sitie (lit ce

matin quelle était tlécidtée à se niarmor ,ei't
Dl)uapin.-Coniiiont 7 Après tout ce qui s'est pa9sé enîtreî vous l
L eièe- 0... u ... i!
fil/apin.-Pt quel esit le miortel fortuitt' qui?'...
La/iète. -C'est nîoi!

U N 1lE' I 'N'l' SUIt P .~ H ltR\
[,e pùei,.-Vous supposez-vouit capatl)!t, muonsieur de supporter uno

fenmme avec des go"l La aussi extriavagîcîts que ceux dle îîîîc lillu 7

dLe (cuaesmn ) ui, ioisîeur.
Le père.-Alora, îîrencz-là, ct soyez heurcux, mîoi je neý lo puis plus.
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